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A propos de la terminologie … 

langues minoritaires   
 
 

langues régionales 
 
• Langues ? Dialectes ? Patois ? Français régionaux ? 

 
• Question de l’énumération et du classement des « dialectes » et des langues (cf. 

la critique d’Arjun Appadurai [1996. Modernity at large. Cultural Dimensions of 
Globalization) de ces modes opératoires des instances aménageantes, 
métropolitaines ou coloniales) 

 

  « Patois. Langage corrompu tel qu’il se parle dans toutes les provinces 
[…] On ne parle la langue que dans la capitale » 

                                                              Encyclopédie, 1765. 
* Cf. Boyer Henri, 2005. « ‘Patois’. Continuité et prégnance d’une désignation stigmatisante sur la longue 

durée, Lengas, n°57 : 74-92.  

 



DGLFLF 

Les langues  

de France 
(Com. G. Brun-Trigaud) 



Source : www.aplv-
languesmodernes.org  
(site de l’association 
des professeurs de 
langues vivantes) 

Relativisme des 
objets de 

connaissance: 
ce que nous 

disent les 
cartes et les 

encyclopédies 
 
 
 





 

J.-Cl. Potte : 

Atlas Linguistique de l’Auvergne et du Limousin (1992) 

(Com. G. Brun-Trigaud) 

 





Inventaire des langues de France :  

les atlas linguistiques  
(Com. G. Brun-Trigaud) 



Carte de synthèse : 

H. Goebl (2003) 
Carte de similarité 

ALF pt 226 





La politique linguistique de la France : 
une seule langue – le français (1) 

 

 Plurilinguisme de fait (français, langues d’oc, 
langues d’oïl, francoprovençal, breton, alsacien, francique, 
flamand, corse, catalan, basque, langues d’outre-mer, créoles, 
langues d’immigration …) 

 

 

 

 Politique du monolinguisme (« La langue de la 

République est le français »)  



La politique linguistique de la France : 
une seule langue – le français (2) 

• Langue française – symbole de l’unité nationale  

• Langue française serait désormais « menacée » : 

 
• Sur le plan international par l’anglais 

• Sur le plan national par les langues minoritaires ou régionales 

 
 « Le fédéralisme et la superstition parlent bas breton ; l’émigration et la 

haine de la République parlent allemand ; la contre-révolution parle 
italien, et le fanatisme parle basque. Cassons ces instruments de 

dommage et d’erreur ! » 

 

Bertrand Barère, 1794. 

 

• Langues d’oïl potentiellement dangereuses et surtout inutiles ! 



Une innovation récente dans la politique linguistique 

hexagonale : la DGLF-LF 







Quel traitement pour les autres langues ? 
 

Politique linguistique « de par en bas » 

  Paradoxe français : 
 

• Alors que tout les destinait à disparaître, les langues 
d’oïl font preuve d’une certaine vitalité ou ont connu à 
la fin du XXe siècle un renouveau ou une élaboration 
de leur corpus.  

 
• On assiste de nos jours à un certain réveil linguistique 

et culturel qui se manifeste à travers la littérature, 
les spectacles, les différents mouvements culturels, 
revues, créés et portés par des organisations et des 
associations diverses.  



Une innovation glottopolitique  

« de par en bas » : DPLO  

(« Défense et Promotion des langues d’oïl ») 

• La création de l’association Défense et Promotion des Langues 
d’Oïl (DPLO) le 18 février 1982  

 
 Une innovation glottopolitique dans le cadre d’un pays comme la 

France, mais aussi lorsque l’on considère le statut des objets 
ainsi que les objectifs de cette coordination, en tant que 
manifestation de la société civile.  

 
 « Cinq ensembles de parlers ont malgré [des siècles 

d’assimilation] réussi à obtenir, à la suite d’un combat, le statut 
de langues : le basque, le breton, le catalan, le corse et l’occitan 
(…). Il existe cependant à l’intérieur de l’hexagone d’autres 
langues qui ont mis du temps à se débarrasser de l’étiquette de 
‘patois’ et à sortir du ghetto du dialecte. Il s’agit 
principalement : du gallo, du morvandiau, du normand, du picard 
et du poitevin » (lettre aux parlementaires du 2 mai 1984). 



DPLO et le laboratoire militant  

• DPLO fut aussi l’expression d’un laboratoire 
militant d’aménagement linguistique des 
langues d’oïl.  

 
• Ce laboratoire émane de la société civile à 

travers un réseau multiplexe d’associations et 
d’intervenants culturels et universitaires.  

 
• Cet aménagement constitue un cas exemplaire 

d’aménagement linguistique « de par en bas » 



Trois cas, une polarité   

Une polarité, entre voie moyenne (poitevin-saintongeais) 
et radicalisme de l’individuation (gallo) : 

 
• L’unitarisme pluraliste poitevin-saintongeais 
 
• L’individuation gallèse (le gallo): le radicalisme de la 

codification britto-romane, avec scission gallo-
angevine 

 
• Un troisième cas : le picard - la « petite puissance 

culturelle  pluricentrique » 



Trois autres cas :  
un arc est-ouest de langues en voie 

d’assimilation terminale 
 

 

• Normand : l’archipel de poches de mémorisation, 
microaménagement localiste 

 
• Champenois : une langue d’oïl orientale péricentrale, animation 

culturelle 
 
• Bourguignon-morvandiau : scission par sanctuarisation dans le 

massif du Morvan, animation culturelle et collecte 
 

 
 

NB : deux autres langues en péril, le lorrain roman (Vosges) et le franc-
comtois, ne sont pas représentées dans DPLO 



L’aménagement linguistique  
poitevin-saintongeais (1) 

Une revalorisation du statut et une 
refonctionnalisation de la langue :  

 
- Propositions législatives auprès des élus de l’Assemblée nationale 
- Groupes de travail (tels l’atelier parlanjhe de l’UPCP) 
- Grammaire du poitevin-saintongeais de Michel Gautier & al.parue 

en 1993  
- Dictionnaire bilingue du poitevin-saintongeais de Vianney 

Piveteau paru en 1996, rééd. 2006 
-  Les groupes glossaires départementaux de la SEFCO dont le 

travail aboutira sur le Glossaire des parlers populaires de Poitou, 
Aunis,Saintonge, Angoumois en 4 volumes parus de 1992 à 1999  

-  Le prosélytisme par le biais de cours du soir (organisés par des 
associations adhérentes de l’UPCP comme dans la Vienne à 
Gençay avec La Marchoise, ou en Vendée  à La Roche-sur-Yon 
avec La Soulère) 



L’aménagement linguistique  
poitevin-saintongeais, 2 

• Stages linguistiques (Universités d’été de l’UPCP organisées en 
Vienne, Deux-Sèvres, Vendée, Charente-Maritime des années 
1960 jusqu’à 1985 puis reprises en 2009) 

• Stages organisés par l’UPCP pour l’Education nationale dans le 
cadre de la formation continue de son personnel enseignant 

• Développement de médias (émissions en poitevin-saintongeais, 
toujours présentes en 2012) 

• Sur radio Accord à Poitiers en Vienne depuis 1996, sur D4B à 
Melle en Deux-Sèvres depuis 1982, sur Radio Gâtine en Deux-
Sèvres depuis 2005, sur Hélène FM en Charente-Maritime 
depuis 2004…  

• Une émission hebdomadaire sur FR3 de 1985 à 1986 
• Maisons d’éditions (au centre desquelles se trouve Geste Edition, 

fondée par l’UPCP, qui en 15 ans d’existence a produits près de 
600 titres  

•  … Dont une collection « Parlanjhe » consacrée à la littérature 
d’expression poitevine-saintongeaise, de manifestations 
culturelles (à l’époque des spectacles vivants de l’UPCP, 
attiraient aux alentours de 150 000 spectateurs par an) 



Maryvonne Barillot  

(enq. Lilianne Jagueneau, 2010, projet LLV) 



Maryvonne Barillot  

(enq. Lilianne Jagueneau, 2010, projet LLV) 



Aménagement linguistique picard  
de par en bas 

• Une confédération 
d’écrivains et d’animateurs 
éducatifs et culturels 

• Une constellation de 
participants créatifs, plus 
qu’une fédération 
d’associations hiérarchisées 
et coordonnées peu ou prou 
sur un programme commun  

• Réseau associatif : Ches 
Diseux d’Achteure, Insan-ne, 
Picardisants du Ponthieu et 
du Vimeu, Tertous, revue et 
site Internet Ch’lanchron, 
etc.  



Picard 

 
• Une constitution historique discutée : ancien & moyen 

picard, picard moderne polynomique ou pluricentrique 
 
• Picard (Amiens, Vimeu), Chti (Lille-Roubaix-Turcoing, 

Arras…), rouchi (Hainault belge), et des périphéries : 
Boulonnais, Thiérarche & Laonnois 

 
• Un corpus littéraire de très grande qualité, de 

multiples initiatives socioéducatives innovantes. 
 
 



Le champenois 

 
 

• « LE CHAMPENOIS est parlé 
dans la région Champagne-
Ardenne, dans la Brie 
champenoise (Seine et 
Marne, Aisne), dans la 
Champagne icaunaise (Yonne : 
de Sens à Joigny), en 
Belgique (Bouillon, Sugny). Il 
fait l'objet d'une 
reconnaissance officielle 
(inscription, par le ministère 
de la Culture, sur la liste des 
"Langues de France") ».  



Morvandiau 
La Maison du Patrimoine Oral (MPO) d’Anost, Morvan (Bourgogne)  



La Maison du patrimoine 
oral d’Anost, Morvan (Bourgogne), suite 

 

 

 « Au delà de la Bourgogne : la Maison 
du patrimoine oral fait partie du 

réseau de la Fédération des 
Associations de Musique et Danses 
Traditionnelles. A ce titre, elle est 

engagée dans un programme de 
réflexion sur les modes d’archivage 
du son inédit et sur la création d’un 

portail d’accès commun avec les 
principaux centres d’archives 

sonores en France ; elle participe à 
une action nationale de numérisation 
en partenariat avec la Bibliothèque 
Nationale de France ; elle est aussi 

engagée dans un programme de 
développement culturel avec un 

collectif d’associations du Massif 
Central »  

 
(Source : livret de la MPO). 





René Fortin,  



Anost, un prisme, un relai au cœur du 

Morvan 



Anost, dans le Morvan 



Géométrie du micro-urbanisme d’Anost… 









Les trois langues de  
« l’arc en péril » 

 
• Elles bénéficient d’un tissu associatif orienté vers l’animation culturelle 

(danses et chansons, collecte de la tradition orale, documentation), 
notamment en ce qui concerne le champenois et le morvandiau, qui tente 
de compenser par la mise en valeur du patrimoine leur disparition de la 
pratique quotidienne.  

 
• L’élaboration linguistique (codification, standardisation, mais aussi 

restitution et création d’un corpus littéraire) n’est pas la seule et unique 
voie : l’animation culturelle contribue à la valorisation.  

 
• Mais dans ce cas, l’animation culturelle a malheureusement endossé les 

travers et les contradictions de la société du spectacle (cf. Debord, 
1967). Le tremplin vers le « grand public » est devenu une forme de 
« réalisme » productiviste qui n’a plus pour priorité la collecte et le 
transfert de la langue et des savoirs, mais des formes de création 
artistiques et commerciales rénumératrices. Le travail sur la langue 
passe alors littéralement « à la trappe ». 



Conclusion 
• En terme de construits dynamiques au cours de l’histoire, les 

langues d’oïl représentent un observatoire d’un grand intérêt 
sociolinguistique et glottopolitique.  

 
• Elles nécessitent un recul, une attention au contexte, un regard 

relativiste sur les normes, les usages et les niveaux d’élaboration 
diamésiques, les degrés d’idéalisation, d’individuation.  

 
• Mais surtout, c’est la participation de secteurs divers de la 

société civile à travers des formes d’aménagement linguistique 
de par en bas qui s’avère riche en leçons pour la sociologie du 
langage.  

 
 



Conclusion 

• Loin d’être l’expression d’un repli identitaire, ces 
mouvements d’aménagement et de revitalisation des langues 
d’oïl s’avèrent être une construction pluraliste, qui 
cristallise des aspirations aussi bien locales, régionales, 
qu’euro-régionales au développement équilibré et durable. 

 

• L’acquis en termes de produits culturels, de construction 
et de pérennisation d’institutions est remarquable. Cette 
productivité et cette intégration institutionnelle est due en 
grande partie au niveau de formation assez élevé (Bac+3 ou 
5)  – parfois très élevé – (Bac+10) de nombreux participants 
ou responsables de ces associations,  



Conclusion 

• La diversité des cadres de référence, des cadres théoriques 
ou des rencontres déterminantes avec des protagonistes de 
l’animation culturelle qu’on peut observer d’une région à 
l’autre représente un domaine d’études à lui tout seul : la 
théorie de la médiation de Gagnepain, à Rennes, pour le gallo, 
a été décisive ; en Bourgogne, le situationnisme et 
l’existentialisme ont apparemment marqué dès les débuts un 
mouvement d’éducation populaire dans lequel s’inscrit l’action 
en faveur des langues de Bourgogne, mais un animateur 
culturel poitevin comme André Pacher a eu une influence 
décisive.  

• A cette diversité des cadres de référence et des 
positionnements idéologiques s’ajoute donc une certaine 
réticularité entre ces mouvements.  
 



Conclusion 

• Les initiatives, les productions culturelles et les représentations que diffusent 
ces associations dans les sociétés locales fonctionnement bien comme des liens 
transversaux entre élites institutionnelles et populations rurales, comme 
transition entre tradition et modernité, ainsi que comme vecteurs de 
reconfigurations psychosociales. Ces actions et ces idées construisent en effet 
des représentations alternatives enrichissantes pour l’imaginaire régional et 
local, dans des dynamiques de reterritorialisation, de brassage culturel et 
linguistique. 

 

• Le niveau de réflexivité et d’intelligence pragmatique de nombre de ces 
protagonistes de l’aménagement linguistique local ou régional est également 
élevé, et leur a permis de mener à bien leur action sans friction avec le milieu et 
avec les collectivités locales, régionales et nationales.  

 

• Cependant, la flexibilité et le pragmatisme a souvent conduit paradoxalement à 
des formes de renoncement, aussi bien vis-à-vis d’une politique linguistique 
plus volontariste, qu’à sous-estimer ses propres réalisations.  



Merci 

Tänu 


